
QUELQUES ASPECTS DE L’ACTIVITÉ DE G. S. RAKOYSKY 
ET DE SES RAPPORTS AVEC LES PRINCIPAUTÉS ROUMAINES

T R . IO N B S C U -N IÇ C O V

A  peine échappé des m ains de la  gendermerie tu rq u e, en l ’autom ne de 
1 8 5 3 , R a k o v sk y  organise dans la  Bulgarie orientale, avec 12 autres cam arades, 
u n  groupe d ’action  qui agite parm i les paysans l ’ idée d ’une révolte arm ée  
con tre les occu pan ts. Il en redevient l ’objet de fébriles poursuites de la  part 
des autorités ottom anes.

U n e année plus tard , en l ’ autom n e de 1854, il renvoie ses com p agn ons  
à  leurs foyers et, au com m encem ent de 1855 , il se tro u ve  à  C h ich tov  hébergé  
par son am i T zv e tk o  R a d o slav ov  1. D e Chichtov il passe en V alach ie , à Z im -  
n itch éa  et de là , à B u c a r e s t2. Il n ’est pas exclu que R a k o v sk y  ait en des 
co n ta cts  avec certains m ilieu x politiques roum ains. Ce qui est sûr, est q u ’ il 
arrive à B ucarest après le départ des Russes, lorsq u ’ il était devenu évident  
pour to u t le m on de que la Russie ava it perdu la partie. A u  d ébou t du  m ois  
de m ars était m ort N icolas Ier, ju ste  au m om ent où ses p lans concernant 
les B alk an s étaient gravem ent com p rom is: un b ilan , m êm e provisoire, de 
la  guerre qui se déroulait dans la  M er N oire laissait d é jà  deviner les vainqueurs.

L e  tra ité  de p aix  de Paris, conclu dans les con d ition s q u ’on conn aît, 
fu t pour tou s les peuples asservis de la  Peninsule B alcan iq u e —  m ais surtout  
pour les Bulgares —  une lourde désillusion. D ’ailleurs, dès le com m en cem ent  
d e  1 8 5 6 , lorsque l ’on cherchait encore une solution pour la  qu estion  orientale, 
les esprits lucides avaient pu prévoir que les in térêts égoïstes des grandes  
pu issances capitalistes triom phéron t une fois de plus. L e 2 6  Janvier 18 53 , 
N aïden  G u érov  dépeignait de la  sorte, dans une lettre adressée au professeur  
P ogodin e, l ’ état d ’esprit des B u lg ares: «n u l parm i les B ulgares n ’ atten d

1 Apxue na C. Panoecnu, I , S o fia , p. 49— 50.
2 Sans m oyen s, R a k o v sk y  s ’ é ta b lit  p ou r  quelque tem p s dans un v illage près de 

B u ca rest (Ibidem, p . 49 2 ). A  ce  q u ’ il p ara it, T zv etk o  R a d o s la v o v  a v a it  passé lui aussi 
a v e c  R a k o v s k y  en V a la ch ie  (Ibidem , p . 123, n. 1).
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